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Pour une Politique Agricole Commune au cœur de la transition 
 

Natagora, Nature et Progrès, Inter-Environnement Wallonie, WWF-Belgique et 
Greenpeace Belgique, réunies dans la coalition IMPAACTE, appellent à la mise sur 
pied d’une agriculture wallonne productrice d’une alimentation durable.  

La coalition associative justifie l’urgence de son appel par une série de constats :  
● La crise du COVID-19 exige une meilleure  autonomie ainsi qu’une résilience 

accrue de nos systèmes agricoles pour garantir la souveraineté  alimentaire en 
toute circonstance.  

● Les systèmes agricoles et alimentaires jouent un rôle majeur dans les crises de 
la biodiversité et du climat mais peuvent être en même temps une partie 
importante de la solution. 

● La Politique Agricole Commune (PAC) actuelle renforce les inégalités de revenus 
et encourage des pratiques agricoles qui ne sont durables ni pour l‘homme ni 
pour l’environnement. 

● La reconduction de cette politique n’est pas une option crédible pour atteindre 
les objectifs que la Wallonie s’est fixée en matière de transition, ni pour atteindre 
les objectifs du Green Deal (stratégie Farm to Fork et stratégie Biodiversité) au 
niveau européen. 

● La nouvelle PAC vise notamment à garantir un avenir économique stable aux 
agriculteurs, mais aussi à accroître le niveau d’ambition écologique de 
l’agriculture européenne. 

 
La coalition IMPAACTE, demande au Gouvernement wallon d’adopter un plan 
stratégique PAC qui accélère la transition vers un système agricole et alimentaire 
sain pour l’homme, durable pour la nature et résilient face aux crises. 
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Les 4 enjeux prioritaires identifiés par la coalition sont :  

 

1. Renforcer le réseau et le maillage écologique 

Les milieux agricoles occupent près de la moitié du territoire wallon. Les agriculteurs ont 
donc un rôle déterminant à jouer dans la préservation de la biodiversité, et ce d’autant 
plus que la biodiversité des terres agricoles est dans un état très préoccupant. 

Le redéploiement du réseau écologique passe par l’imposition d’un pourcentage 
minimal d'éléments soutenant la biodiversité dans chacune des fermes (objectif de 5%), 
et par des mesures volontaires pour soutenir les agriculteurs qui vont plus loin, 
notamment en plantant des haies, des arbres, en installant des bandes aménagées dans 
les terres cultivées, ou en adoptant un mode de gestion adapté pour les prairies de 
haute valeur biologique, avec un objectif régional de 10% en terres arables et de 15% en 
prairies. Il est donc essentiel que le futur plan stratégique réserve un budget conséquent 
pour ces interventions, via les enveloppes dédiées aux éco-régimes et aux MAEC 
(Mesures Agro-Environnementales et Climatiques). 

 

2. Maintenir les prairies et encourager une transition de l’élevage 

La préservation des 320 000 ha de prairies permanentes de Wallonie est cruciale. Ces 
prairies constituent des stocks de carbone, et doivent être préservées du labour pour 
empêcher que ce carbone ne retourne subitement dans l’atmosphère. De plus, les 
prairies extensives abritent une biodiversité remarquable.  

La situation économique des élevages bovins wallons est préoccupante et le régime 
d’aides actuel n’a pas permis de les soutenir efficacement. Face aux crises et notamment 
la crise climatique, il convient de mieux soutenir les éleveurs adoptant des systèmes 
d’élevage résilients, afin d’éviter que la disparition des exploitations bovines se 
poursuive au rythme actuel et compromette la préservation des prairies permanentes 
à moyen et long terme. Le revers de la médaille est que les bovins émettent de grandes 
quantités de méthane, un gaz à effet de serre très puissant.  Le défi est donc de soutenir 
fortement les éleveurs pour assurer la pérennité à long terme du secteur, tout en 
réduisant les troupeaux. IMPAACTE réclame une évolution des aides qui consisterait à 
remplacer le soutien par tête de bétail par une prime à la prairie permanente, prime 
d’autant plus importante que la charge en bétail est réduite. 
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3. Soutenir la transition écologique en cultures 

La transition écologique vise notamment à répondre aux enjeux de préservation des 
sols, des ressources en eau et de la biodiversité. Le plan PAC doit permettre d’atteindre 
les objectifs en vigueur:  -50 % phytos, -50% engrais, -20% perte de nutriments. Les 
externalités négatives, comme l’érosion ou la pollution des eaux de surfaces, doivent 
être freinées par l’imposition de normes interdisant les pratiques les plus néfastes. Les 
pratiques agro-écologiques doivent être encouragées via un éco-régime soutenant les 
agriculteurs s'inscrivant dans cette démarche volontaire. 

 

4. Assurer un budget fort à l’agriculture biologique 

Des engagements forts pour accroître la part de l’agriculture biologique apparaissent 
dans l’accord de gouvernement wallon (objectif de 30% en 2030) et dans la stratégie 
européenne Farm-to-Fork. L’agriculture biologique répond, en partie, à plusieurs besoins 
environnementaux, comme celui de réduire l’usage des pesticides. 

IMPAACTE plaide pour un soutien fort au travers des aides à la conversion et au maintien 
en agriculture biologique. D’autres aides doivent être conçues pour mieux aider 
l’agriculture biologique, en particulier les aides à l’investissement, à l’installation des 
jeunes, à l’échange de connaissances et à l’information. Le développement des filières 
est essentiel, notamment en activant la possibilité de leur dédier jusqu’à 3% des 
dotations PAC destinées aux paiements directs. 
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Pour plus d’information sur les mesures proposées, voir « Note de la coalition sur 
l’architecture verte du plan stratégique PAC Wallonie ».  


